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• doit être conservé. C’estl’homme ait déjà eu une autre épouse, cet usageisiuurs de* 

ins le 

tutres ohli- 
éterminée. 
sentiment 

'’est appli- 
même, ou 
enseigne-

fois, bien que
dans notre Province Ecclésiast ique.le cassens

la BénédictionParlant d’un,- femme qui, à son premier mariage, n’a pas reçu
■ , ,r i,’lii rV-mrèn Cavalicri : Benediccmla eril s» postal tlentm nubll.

Nuptiale, De Herd, du, d apres Caval » va à rcfuse, la Bénédic

- - "‘rr"™--,i. ..... ..... - ■
« ,.;n » '■ 11 fc— - **■ -

„„„ nu au’ellc soit corrompue. Le décrût est ainsi conçu :
„ .va,™ lice, contractu sponeaUbu, per verba de faluro, aate^am coram parocko 

testibus matrimonium contraxerint, invicem sc cognoucrmt.

fllirc la Bénédiction des Noces : peut-elle être conférée autrement que pendant la

00“ Benediccndi sunt spomus

no. En quel temps doit se
messe ? la S. C. des Rites, 1 AoûtRien nue le mariage puisse se contracter en tout temps,
tm i__Sep,. 1850, a déclaré qu’il es, défendu de donne, la Bénédiction Nuptiale eu

' ’ cio- c’est-à-dire, depuis le 1er Dimanche de l’Avent, jusqu'à 1 Eptphuiue mclust-
’depuis le Mercredi des Cendres jusqu'au jour de 1 We de W «■» 

Celte Bérédiction fait partie des solennités des noces (solemnüatc,

-t-i! de cori
temps 
veulent, et 
inclusivement.
nuptUirum) interdites durant ce temps.

Ce n'est que pondant la Messe que 
d’après le Décrèt de l t S. C. du Concile, du 13 Juillet 1630.

En 1838, la Congrégation des Rites avait paru 
• /1er,q I85SÏ elle s’est clairement prononcée contreITo ! u f iTmLn- conformer exactement à la rubrique du Missel e, du 

timeL Voici In téponsc faite, en 1858, à une consultation de Mgr. 1 Evcquc de Mon- 

Ce Pvélat avait demandé :

i.-tr “ Bc 
x époir 
me telle-
remains 
n édiate. 
i<‘ par 1; 
Liguori. 
recevoir 
tub levi. 
V, San-

donn *r la Bénédiction Nuptiale,doit se

Maistolérer 1 usage contraire.
cette tolérance, et elle a

*. -
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c
tauban.

celebrantur, Rcut in ecclesiis civiUtum Montis Alban 

redtnre, qua; in Missali in mi«â pro sponar 
ante Placent, quando non agitur dc naptiir-- 

aflirmative, an tenrautur?”

atiimonia e’tra missam *“ An possit sacerdos, quum u
dircccsis frequenter cvenit, apon.ia bvnedietionem impertiri, et oral,ones

dicendæ aunt turn post Pater Noster, turn
ivent êtr*

et sponsâ habentur, quæque 
in quibua est deneganda supradicta benedictio ? Et quatenua

du côt 
ns, qui 
emièrt

:w.
Rép.—“ Nuegativè in emnibus."
D’après ies réponses faites an mû,ne Préiat, e, publiées £ >» - »^

mariage est célébré en temps permis, comme rien ne
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